
Pour rappel, la convention relati-
ve aux zones humides d’importance
internationale, plus connue sous le
nom de Convention de Ramsar, est
un traité intergouvernemental mon-
dial qui sert de cadre pour l’action
nationale et la coopération interna-
tionale en faveur de la conservation
et de l’utilisation rationnelle des
zones humides et de leurs res-
sources.  Selon cette convention,
donc, signée en 1971, on entend
par zones humides, les étendues de

marais, de fagnes, de tourbières ou
d’eaux naturelles ou artificielles,
permanentes ou temporaires où
l’eau est stagnante ou courante,
douce, saumâtre ou salée, y com-
pris des étendues d’eau marine
dont la profondeur, à marée basse,
n’excède pas les six mètres. La
Convention de Ramsar retient plu-
sieurs types de zones humides,
selon les critères de classification,
mais ayant tous une importance
vitale pour la subsistance de l’hu-

manité toute entière, étant les
sources principales des eaux
douces disponibles et exploitables,
avec un pouvoir extraordinaire de
purification et d’alimentation des
aquifères dont une bonne partie de
l’humanité est tributaire. Parler,
donc, des zones humides et de la
biodiversité, c’est tout simplement,
évoquer l’avenir de l’humanité toute
entière, avec toutes les consé-
quences avantageuses ou désas-
treuses qui peuvent en découler.
L’Algérie renferme 50 sites classés
zones humides, d’importance inter-
nationale, d’une superficie globale
de l’ordre de 2.991.013 hectares. La
wilaya de Mila dispose de 16 zones

humides non classées, d’une super-
ficie de 5.650 ha dont le barrage de
Béni Haroun (5000 ha) est la plus
grande zone humide artificielle du
pays. Pour célébrer cet évènement
donc, la Conservation des forêts va
organiser une riche exposition en
plein air, du côté du reboisement El
Madious qui a les pieds dans le bar-
rage. Les responsables comptent
mobiliser, d’abord, les forestiers en
tenues règlementaires et avec tous
les moyens de bord, avec pour
objectif, selon monsieur Benfetima
Samir, chef de service de la protec-
tion de la faune et de la flore, de
sensibiliser le maximum de passa-
gers et ils sont nombreux sur cet

axe reliant Mila à Grarem et Jijel,
avec  explication et information sur
place, opération symbolique de net-
toiement des rives de Béni Haroun,
distribution de dépliants, photos et
affiches de sensibilisation. 

D’autres activités complèteront
le programme de cette journée,
entre autres, des opérations ciblées
de plantation d’arbres et de commu-
nications destinées aux élèves
d’établissements scolaires, le tout,
dans une ambiance de fête et de
préparation, pourquoi pas, de
l’Algérien de demain, respectueux
des valeurs universelles, quelles
qu’elles soient !

Abdelmadjid  M’haïmoud
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MILA

La Conservation des forêts célèbre les zones humides
La Conservation des forêts de Mila s’active depuis

quelque temps, pour être au rendez-vous du 2 février, cor-
respondant à la Journée mondiale des zones humides,
célébrée cette année sous le thème : «Les zones humides
pour notre avenir – mode de vie durable.»

Ces dernières sont accusées de
tentative d’homicide volontaire et de
destruction de biens d’autrui pour
avoir agressé, samedi à 1h30 du
matin, les vigiles de l’hôtel Palace de

Blida qui  ont refusé à l’un de leur
acolyte l’accès à la discothèque de
cet hôtel. Celui-ci, qui a mal digéré
ce blackboulage, a ameuté ces com-
pères qui se sont, dès leur arrivée,

mis à lancer des bouteilles de vin sur
les vigiles de l’hôtel, blessant l’un
d’eux. 

Alors qu’ils tentaient de pénétrer
de force à l’hôtel, les policiers arrivè-
rent. 

A leur vue,  les révoltés prennent
la fuite, mais quelques-uns ont été
identifiés et arrêtés par la suite. Ils
dénonceront les autres, qui  seront à

leur tour  appréhendés. A noter que
lors de leur présentation devant la
justice, dimanche dernier, des
dizaines de personnes, notamment
les proches et amis des prévenus,
se sont regroupées devant le tribu-
nal, ce qui a nécessité le renforce-
ment de la sécurité par des dizaines
de policiers.

M. B.

ATTAQUE CONTRE L’HÔTEL PALACE DE BLIDA

Sept assaillants sous les verrous
Le juge d’instruction près le tribunal de Blida a placé, tard

dans la nuit de dimanche dernier, sept personnes sous man-
dat de dépôt et trois autres sous contrôle judiciaire alors
que deux comparaîtront directement le jour du procès. 

SIDI-BEL-ABBÈS
Un jeune 

appréhendé avec 
de l’ecstasy

écroué
La police de la ville de Sidi-Bel-

Abbès est parvenue, suite à des
informations, à arrêter un jeune
dealer en possession de 10 com-
primés d’ecstasy après l’avoir filé
pendant quelques jours. 

Lors de la perquisition de son
domicile, les policiers ont retrouvé
26 autres comprimés du même
genre. Déféré devant le procureur
de la République de Sidi-Bel-
Abbès, le mis en cause a été placé
sous mandat de dépôt dans la jour-
née de dimanche dernier.

BIR EL-HMAM

1 mort 
et 3 blessés dans

un accident
de la route

Dans la journée de dimanche
dernier, un véhicule léger Renault
Campus avec à bord cinq per-
sonnes s’est renversé sur la route
nationale n°104 reliant la localité de
Bir-El-Hmam et celle de Marhoum,
causant la mort sur le coup d’une
septuagénaire. 

Trois autres passagers, grave-
ment blessés, ont été évacués vers
l’hôpital de Telagh.

A. M.

MOSTAGANEM

Arrestation de 9 individus pour
consommation et trafic de drogue

Les éléments de la police de la 5e Sûreté urbaine ont réussi à arrê-
ter, au cours d’une seule journée, 9 personnes impliquées dans la
consommation et le trafic de drogue dans plusieurs quartiers relevant
de cette Sûreté urbaine, a-t-on appris hier auprès du chargé de la cel-
lule de communication relevant de la Sûreté de wilaya de
Mostaganem.

neuf personnes âgées de 31 à 53 ans ont donc été arrêtées alors
que du kif traité, des psychotropes, de l’argent et des armes blanches
ont été saisis dans 9 affaires liées au trafic de stupéfiants. Tous les
suspects, des repris de justice, ont été placés en détention préventive
pour les griefs de consommation et trafic illégal de drogue, de psy-
chotropes et de détention d’armes blanches en attendant leur compa-
rution devant le tribunal des flagrants délits.

A. B.

Démenti                                                         
Suite à l’article intitulé «El-Tarf, les travailleurs de GME attendent

leurs salaires», nous avons reçu la réponse suivante de la direction de
cette entreprise.

- «La GME El-Tarf, au contraire, dispose d’un plan de charge de
400 000 000,00 fermes (du jamais réalisé depuis sa création en 1982).

- Les travailleurs n’ont pas perçu leurs salaires, pour cause, les
clients étatiques n’ont pas pu honorer nos créances depuis + 8 mois à
ce jour, malgré l’intervention du DG et de sa hiérarchie, qui suit cet inci-
dent au quotidien.

- Malgré la coupure de Sonelgaz, le bois existe et la production ali-
mentée par un groupe électrogène a continué. La vente n’a jamais cessé,
nos clients sont les bienvenus.»

RéponSE DE LA RéDACTion
nos lecteurs l’auront certainement relevé. En guise de

«démenti», la direction de GME ne fait que... confirmer que les
travailleurs ne touchent pas leurs salaires. Tout autre commen-
taire serait donc futile.

Selon le maire qui nous a confié
cette information, en plus de ces
deux projets, les responsables
locaux préparent activement l'affi-
chage par voie de presse de la liste
provisoire de bénéficiaires de loge-
ments sociaux ainsi que la réfec-
tion de plusieurs pistes et autres
accès pour désenclaver les diffé-
rents bourgs de la commune.

Selon les mêmes sources, le
premier forage est implanté à Sefel
Mtoussa et le second sur les terres
de mechta Zerdeba. 

Ces deux forages de grandes
capacités, une fois livrés, régleront
une fois pour toutes le problème
d'eau potable de toutes les mech-
tas de la commune.

Sur un autre plan, le P/APC
nous a confié que la qualité du tuf

non approuvée par les bureaux
d'études a retardé la réalisation
d'une vingtaine de kilomètres.
Cependant , une alternative est en

cours d'étude pour approvisionner
les chantiers à partir de gisements
situés dans le territoire de la wilaya
de Khenchela pour entamer les tra-

vaux.  Pour le logement, notre
interlocuteur nous a déclaré que
dans les tout prochains jours, il
sera annoncé une liste provisoire

de 60 bénéficiaires retenus à partir
de 500 demandes enregistrées
dans la commune.

Moussa Chtatha

RELIZANE

L'appel des villageois de Blaid
Le village de Blaid,un hameau

occupé par une soixantaine de
familles est situé à moins de 15
kilomètres du chef-lieu de la com-
mune de Oued Djemaâ. Pour y
accéder, il faut emprunter une
route bien goudronnée qui traver-
se l’autoroute Est-Ouest. Il a fallu
l’intervention d’un richissime
homme d’affaires pour voir cet
accès bitumé à moitié. 

En effet, depuis la route menant vers  
El Chehaidia et jusqu’à la plate-forme logistique
d’un groupe agroalimentaire en réalisation, le
chemin est confortable. Passé le pont, la piste
est impraticable en hiver comme en été. Perché
sur un mont qui surplombe la ville chef-lieu, le

hameau ne dispose d’aucune commodité pour
une vie décente. Les maisons construites sur
les deux côtés de la piste se bousculent sans
aucun aménagement, ni architecture. 

L’éclairage public, inexistant, complique la
vie des habitants qui ne peuvent sortir sans
prendre le risque d’être attaqués par des ani-
maux sauvages qui rôdent dès le coucher du
soleil. Le risque est aussi encouru par les
enfants scolarisés qui, tôt le matin, se dirigent
vers les écoles avoisinantes.  

L’inexistence d’une structure de santé pour
assurer les premières interventions oblige les
occupants à recourir aux véhicules particuliers
pour évacuer leurs malades. Les jeunes, qui
n’ont aucun lieu pour occuper leur temps, s’exi-
lent la journée vers Oued Djemaâ et ne rentrent
que le soir pour dormir. «Il nous faut un stade,
une Maison de jeunes, un centre de santé...»,

nous dit un jeune qui travaille comme cafetier à
Oued Djemaâ. Même si le gaz naturel est tout
proche, le village continue d’utiliser les bou-
teilles de butane. «En été, le problème est sup-
portable, mais en hiver et vu la hauteur, le gaz
est une vraie corvée», ajoute notre interlocuteur.  

Le village, en temps libre, assure les prières
dans une petite salle qui fait office de mosquée.
Relevant des compétences administratives de
la commune de Oued Djemaâ, le village est
isolé au nord par l’autoroute Est-Ouest. De
nombreuses familles, propriétaires de terrains
agricoles situés sur l’autre rive se plaignent. 

La réalisation d’un pont serait certes, une
solution, mais cela obligerait les habitants à
faire plusieurs kilomètres pour aller travailler
dans leurs champs. Parmi les multiples
doléances soulevées par les occupants, figure
celle relative aux réseaux d’assainissement.

A.Rahmane

OUED NINI (OUM-EL-BOUAGHI)

Les habitants des Mechta n’auront plus de problème d’eau potable


